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rv'uîe pierre deux coups
Le garçon d'hîctel, atu petit matin, frappe à lat

porte du voyageur qui occupe la, chamîbre No. 27.
-pal), pan, pari!... Il est six heures et demie,

Mowiîeuî'.
Il fait quelques pas dans le corridor et frappe

au No. 32.
-Pane pan, pan !.. I est sept hcuresi, NîIoii-

sienur.
Puis il redescenîd l'escalier eli siflotantt, aveic

lat conscience (lu devoir accompli.

Un monsieur raconte, it soit ami qu'unt Jour,
dlants les Pyrénées, soit cheval est tombéu à l'eau
et que le loueur a exigé de lui un prix éniormei.

C'est singulier, tjoute-t-il, dans ce pays-làc les
et

chevaux noyés coûtent plus cher que les autre.
Et l'ani répond froidement:
-C'est nature]* ils sont plus rares.

-Ainsi, il y a cinquante anis que le jpère lB>î-
îîeau est (dans le commnerce

-Oui, et pourtant on lie peut pas dire qju'il a
btlanci d cans j'mîîétier.

-Qu'est-ce qui fait donc?
Il-[ est charbonnier.

Chez le dentiste:
-Je nie vous conseille pas dle vous faire en-

core arracher d'autres dlents. B~ienîtôt, il nie vous
eni restera plus une seule.

-La belle affaire !
-Croyez-moî . Vous vous en miordriez les

ongles.

Au restaurant.
U n hiabit ut.,jouant for temn t les naianes

Garçon, ce poisson n'est pas frais.
-Si, Mionîsieur.
-Je %ous assure qu'il a une odeur.
Le.no, d'un aire su lisant
-U(est uine erreu r, mais c'est celui d'à ceit é.

Un %illageois vient reclaier mi dle ses parents
à lat Morgue.

-A-t-il quelq1ue si.gie particulier auquel on1
puisse le reconntaître ?> demiande lie gardien.

Oui il est l1kurt.

31 iteX . , dntle mari est bossu tet îu i est elle.
léine contrefaite, V ienit de iii ett le au mionde11 un
troisièmie enfant bossu commne pèrc et mrère, coul-
nie fr-ère et soeur.

-Décidément, c'est clatis le sang s'écrie le
dlocteuir.

-Eh !noît, riposte vivemîent Mmi'X... c'est
danis le dlos.

Au lycée les filles
L'inspecteur interroge une.jeune dlemoiselle e

la signilication du mîot salaire.
-L'enfanît chierche et ne(- trouve jas.

L'inspecteur veut lui veir (en aide.
--Que fait votre" papia,
-1l travaille.
-Quanud le payet-t-cii
-Chaque saîrtedi.
-Alors (jue rapporte-t.il ce.jour-là, <juatîl il

renttre '1
-Soit plumiet.

Dans un théâ.tre de province
Au déiîoueîment (l'un drame, Iliéroîtte doit

tMourir d'un coup dle revolver. L'arî,îe, coMni
d'habitude, rate. Sanîs perdlre lat tête', l'actrice
s'écriée:

"Je ailleurs, preière viectinit: (le lat poudlre sanis
fumée!

-Vos troilîs et prélniils
-Jean Crajîouillard, dit Trontipe-la-Rou.,se.

Vos qualités?
Le prévenîu, attendri
-Mes qualité!..Ah ' Monsieur le pîrésident,

merci pour cette bonne parole'

UN SERVICE EN ATTIRE UN AUTRE
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C'a va fuii faire i roip (le peine. (1-l'
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si eile est dlistratite''t2 iaivit.e iii;,-

lme BI11-atil ' -1«.,i ti11i il de.'ti ir

Les réser'vistes vieinnit d<'ar'river, i e chef fait
l'appel

.- Morel
-Prési'nt Pc :ti
'liensý, il y ein a.<oiS oit-z dles ran mgs. Vous,

l'hiommiîe au paquet, tque'l "tiotre rtiîoini
-Lois.Jecî-Latiti:.\orel

-V\otre< ptréntomt habLituel 7

-Lous-Jeiî-ttptiste .Moi'l
-Eitin, voyons, 'oiimient, vous apjpelle votre

femmtte quand vous êtes seuls dats j'iîttiiîtité' 2
-oucapiitailît', elle, miîappelle, BiIei

Danîs un bureau de jilaceiniiit
-Nous aurions biieni <te pl;c:, d'iiisp)ectcur- à

vous prps''; maîis c'est unt e'mtploi 'jui exige
une surveillanice tiès active, et vous êes lîor"O'!

-Justerti cli t, i't ii( edorm irai Jamiais qlue <l'un
fieil.

On parle, dants uîî bureau de.jourîîal, (l'un.jeu.
ne vaudevilliste t-1ui a lat doucet' mntie d'être! ton.
ljours Y-tincejant dants la causerie.

Ce diabile dIe X ... dit quelqu'un, il court tou-
jours après l'esprit ! ...

-Je parie pour l'espit s'crie notre confrère

Deux chasseurs se reniconitrent eii plainte.
-Qulle est (jlie cette tlaiiît' quti t'accoii.

-Cest tula b)el le. mîèr,?
Eit tu l'emmèînes à lk chasse 'i
-Oui, à cause <les accidents

Hi hîî bien r:t votus essuyez ti't, assie'tte
ave'c votre mtouchiîr?

-Ohi ' cýa nt' fait rieni, Monsieur, il est sale'

Lt' réal ismeî au tli:titr.
Un aceîur, clans unie troupe de: province, exigei

<I l i di'îct î. i, qjut'onî lui fournîuisse, à unet scène ot ,
1'011 miîîti. <le, lat vraiei nourriture et (lie lit vraie
lIîoissoit.

-1>af:cteîtî'itfait le îlirî'tt'îî ; liais.je (lois
vous avertit iit'oîjuLc'<t'Ol.O( lwtie& la semîai-
lie! jrochtîtt' <'t.je volts cltiirai tlit Vrai poisonl.

L'autre jour, le pieti' <le C... perd le, meilleur
dei ses amis, auqjuel il avait miainites fois ellîipruni-
té de l'argetît.

Il m tanifeste une dotuleur' profonde.
- Vouns l 'aimiez cjlie bienm, lui dlemîantde-t-uin
-AhI! réponidit-il enî larmoyanmt, si vous sa-

viez tout ce <îue.je lii (levais.

1)0,lix Vichire ! Vieilà Le el, lail el
la mise ; c'est lia-i qui tra elle Aii (Il I.-


